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La fonction récréative de forêts périurbaines telle que la forêt de Soignes est souvent évoquée, 
notamment via des enquêtes caractérisant le public et ses activités. En revanche, évaluer l’im-
portance par des données quantitatives est moins courant car plus complexe. À la demande de 
Bruxelles Environnement (BE-IBGE), une étude pilote d’estimation de la fréquentation a été 
réalisée par l’asbl Ressources Naturelles Développement et la société Eco-Compteur, avec la col-
laboration des agents et ouvriers forestiers de BE-IBGE. 

wallonne, dans le cadre d’une étude régio-
nale menée sur l’évaluation de la fonction 
récréative3, 4. Dans le prolongement de 
cette étude, BE-IBGE a souhaité disposer 
de données quantitatives analogues sur la 
fréquentation de la forêt de Soignes.

La fréquentation d’une forêt périurbaine 
comme la forêt de Soignes se caractérise 
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L’ estimation du nombre de visites à des 
fins récréatives permet au gestionnaire fo-
restier, à l’image d’autres inventaires plus 
classiques (ressources en bois, densités 
de gibier…), de disposer d’informations 
utiles pour cerner les enjeux d’un mas-
sif et l’importance de sa fonction récréa-
tive. La fréquentation a déjà été estimée 
globalement pour l’ensemble de la forêt 
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par son côté particulièrement diffus. Les 
voies d’entrées à la forêt sont nombreu-
ses : entrées des chemins desservant le 
massif, parkings installés le long des 
nombreux axes routiers qui traversent la 
forêt de Soignes… Elles lui confèrent une 
grande accessibilité et donc des fl ux de vi-
siteurs complexes.

L’étude exploratoire qui a été menée a 
pour objectif de disposer d’une connais-
sance exhaustive de la fréquentation d’une 
zone délimitée de la forêt de Soignes, tant 
en termes de nombre de visites que de 
répartition spatiale des fl ux de visiteurs. 

L’étude préliminaire s’inscrit dans une ré-
fl exion plus générale menée dans le cadre 
du Schéma de structure interrégional de la 
forêt de Soignes7, avec la perspective non 
seulement de disposer de données sur la 
fréquentation mais également sur la va-
leur économique de celle-ci (évaluation 
des services écosystémiques).

L’étude exploratoire s’intéresse donc au 
développement et au test d’une méthodo-
logie d’estimation de la fréquentation et 
d’analyse spatiale des fl ux de visiteurs, sur 
une zone bien délimitée (méthode à re-
commander par la suite pour l’évaluation 

Figure 1 – Zone d’étude 
relative à l’estimation 

de la fréquentation par 
comptage (en pointillé 

court) et extension de la 
zone (en pointillé long) 
englobant les parkings 

concernés par l’analyse 
des fl ux de visiteurs.

Source : GoogleEarth
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de la fréquentation au niveau de l’ensem-
ble de la forêt de Soignes). La zone d’étude 
initiale se localise autour de l’hippodrome 
de Boitsfort et de l’étang du Fer à Cheval 
(fi gure 1). Cette zone initiale de 84 hec-
tares a été étendue vers le sud, jusqu’à la 
limite régionale, et couvre 540 hectares. 

Cet article présente les premiers résultats 
de l’étude exploratoire. Il se structure en 
deux parties : l’estimation de la fréquenta-
tion et l’analyse des fl ux de visiteurs.

ESTIMATION DE LA FRÉQUENTATION 

La première partie de l’étude porte sur l’es-
timation de la fréquentation par comp-
tage. De nombreuses méthodes de comp-
tage existent1, 5, 6. Celle qui a été choisie ici 
consiste en l’implantation de compteurs 

automatiques fi xes. Ces compteurs fonc-
tionnent avec deux cellules infra-rouge qui 
relèvent pour chaque heure le nombre de 
passages entrants et sortants. Les données 
enregistrées sont transmises par modem. 
Elles sont directement intégrées dans une 
base de données accessible via un portail 
web (portail « Eco-Visio » développé par 
la société Eco-Compteur). Les données re-
groupées par compteur et période (heure, 
jour, mois) peuvent être analysées tant en 
termes de nombre total de visiteurs que de 
variations temporelles de fréquentation. 
L’étude a nécessité l’implantation de dix-
huit compteurs fi xes pour cerner chacune 
des entrées de la zone de 84 hectares.

Nombre total de visiteurs
L’estimation du nombre total de visiteurs 
est obtenue en compilant les « passages 
entrants » (assimilés à des visiteurs) enre-

Figure 2 – Les compteurs fi xes instal-
lés aux différentes entrées de la zone 

comptabilisent le nombre de passages, 
en distinguant le sens de passage.
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gistrés par les dix-huit compteurs cernant 
l’ensemble de la zone de 84 hectares. 

Entre le 24 février et le 24 mai 2011, 
207 792 « passages entrants » ont été 
comptabilisés, ce qui sous-entend une 
moyenne journalière de 2 309 visiteurs. 
À partir du 25 mai, certains compteurs 
ont été retirés pour n’en laisser que huit. 
Une méthode statistique (équation de ré-
gression) a permis de continuer à estimer 
avec une bonne précision la fréquenta-
tion totale de la zone au cours des mois 
suivants. Sur base des données collectées 
jusqu’au 13 novembre 2011, l’estimation 
annuelle s’élèverait à 795 000 visiteurs. 
Ce nombre absolu de visiteurs devrait 
être ramené, pour son interprétation, à 
une surface ou à une longueur de voirie. 
La zone d’étude couvrant 84 hectares et 
disposant de 9 km de voiries, les valeurs 
relatives de fréquentation sont donc 
de 9 464 visiteurs/ha/an ou encore de 
242 visiteurs/km/jour.

Ce type d’information est peu fréquent, 
voire inexistant, pour des forêts périurbai-
nes. Situer le niveau de fréquentation de 
la forêt de Soignes (de la zone d’étude du 
moins) par rapport à celui d’autres forêts 
périurbaines européennes permettrait de 
juger de l’importance de la fonction ré-
créative de la forêt de Soignes.

Une autre perspective d’utilisation de ces 
données consisterait à associer aux visites 
une valeur économique, autorisant ainsi 
une évaluation des services fournis par la 
forêt à la société. Ces données de comp-
tage devraient, pour atteindre cet objec-
tif, être combinées à une enquête menée 
auprès d’un échantillon représentatif de 
visiteurs, ce qui permettrait de caractéri-
ser le public qui vient en forêt de Soignes 

notamment en termes de profil socio-
économique. 

Variations temporelles
de fréquentation
Au-delà de l’estimation du nombre total 
de visiteurs, un second objectif poursui-
vi par le placement des compteurs fixes 
consiste à analyser les variations tempo-
relles de fréquentation sur une base jour-
nalière, hebdomadaire et saisonnière ou 
annuelle. Les résultats suivants sont issus 
de l’analyse des huit compteurs mainte-
nus en permanence sur le site.

Si on analyse les fluctuations journalières 
de fréquentation (figure 3), on remarque 
des pics journaliers de fréquentation en 
fin de matinée vers 11 heures mais surtout 
entre 16 et 20 heures. Cela traduit les ac-
tivités de détente effectuées après les jour-
nées de travail. Ces pics fluctuent évidem-
ment en fonction de la longueur du jour : 
les sorties tardives étant plus fréquentes 
pendant la période de mai à juillet.

La variation de la moyenne journalière de 
fréquentation, sur base hebdomadaire, est 
présentée dans la figure 4. On y observe 
l’importance de la fréquentation du week-
end et notamment le fait que la fréquen-
tation du dimanche est le double de celle 
observée un jour de semaine (25 % des 
passages sont comptabilisés pour la seule 
journée du dimanche).

Enfin, en termes de variations mensuel-
les de fréquentation (figure 5), une légère 
augmentation relative est observée pour 
les mois d’avril et mai. Les conditions mé-
téorologiques particulièrement favorables 
au printemps 2011 et l’été maussade qui a 
suivi expliquent peut-être ces variations. 
La fréquentation pourrait être plus homo-
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Figure 3 – Variations journalières de fréquentation (du 1er mars 2011 au 30 septembre 2011).

Figure 4 – Variations hebdomadaires de fréquentation (du 1er mars 2011 au 30 septembre 2011).

Figure 5 – Variations mensuelles de fréquentation (du 1er mars 2011 au 31 octobre 2011).

Les pics de fréquentation 
se situent vers 11 heures 
et entre 16 et 20 heures.

La fréquentation du 
dimanche est le double de 
celle d’un jour de semaine.
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gène au cours de l’année dans le cas de 
conditions météorologiques plus norma-
les. Mais il faut aussi prendre en compte le 
fait que des pics de fréquentation au prin-
temps et en automne sont souvent évo-
qués dans les enquêtes de fréquentation 
menées en forêt périurbaine.

La connaissance de l’ensemble de ces va-
riations est particulièrement utile pour le 
gestionnaire, tant pour l’organisation des 
services de surveillance que pour la détermi-
nation des périodes les plus critiques pour 
le dérangement de la faune, par exemple.

CARACTÉRISATION DES VISITEURS
ET ANALYSE DES FLUX

Le second axe de l’étude concerne l’ana-
lyse des fl ux de visiteurs. La zone d’étude 

a été étendue à tout le territoire de la pre-
mière brigade, soit 540 hectares, de ma-
nière à englober plusieurs parkings. La 
démarche consiste en une distribution de 
GPS pour collecter les tracés suivis pen-
dant l’activité. Une approche similaire a 
déjà été réalisée en forêt de Fontainebleau 
par l’ONF (projet européen Progress2).

Dans le cadre de l’étude pilote en forêt 
de Soignes, la démarche a été réalisée au 
cours de trois périodes de quatre jours, 
en février, mai et octobre, du jeudi au di-
manche. Les GPS ont été distribués par 
le personnel de BE-IBGE aux personnes 
arrivant en voiture sur les différents par-
kings (ceci afi n de pouvoir récupérer les 
GPS). Une brève enquête a également été 
menée auprès du porteur du GPS et ses 
éventuels accompagnants afi n de déter-
miner leur profi l.

Figure 6 – Distribution des 
bracelets GPS, par le personnel 
de BE-IBGE, aux visiteurs sur les 
différents parkings.
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   Nombre moyen
Type de groupe Nombre de groupes Nombre de personnes de personnes

   par groupe

Seul 602 60 % 602 36 % 1,0

Couple 158 15 % 313 19 % 2,0

Amis 128 13 % 337 20 % 2,6

Famille 114 11 % 385 23 % 3,4

Groupe encadré 6 1 % 34 2 % 5,7

Total général 1 008 100 % 1 671 100 % 1,7

Caractérisation du profil des visiteurs
Au terme des trois périodes, 1 671 person-
nes composant 1 008 groupes ont été inter-
viewées. Ces données obtenues sont con-
sidérées comme représentatives du public 
arrivant en voiture pour exercer une acti-
vité récréative au sein de la zone d’étude.

Les résultats présentés dans les paragraphes 
suivants concernent les types de groupe, 
les types d’activité, la fréquence de ces acti-
vités et l’âge du public interviewé. 

Le type de groupe
Parmi l’ensemble des « groupes » auxquels 
ont été distribués des GPS, on remarque 
que 60 % d’entre eux sont en fait des per-
sonnes seules. Le type de groupe suivant en 
terme d’importance est le couple, qui ne re-
présente que 16 % des groupes rencontrés.

Si l’on raisonne en termes de nombre de 
personnes et non de groupes, on remar-
que que les personnes seules représentent 
36 % de l’ensemble (tableau 1).

Une analyse complémentaire faite en dis-
tinguant les trois périodes a révélé par 

ailleurs que la proportion de personnes 
seules est nettement plus faible au cours 
de la troisième période (octobre), avec en 
contrepartie une augmentation relative-
ment importante des autres types de grou-
pes et notamment des familles.

L’activité
En ce qui concerne le type d’activité (fi-
gure 7), on remarque que pour l’ensemble 
des trois périodes (février, mai et octobre, 
soit 1 671 visiteurs), la promenade en gé-
nérale concerne 45 % des personnes inter-
viewées et la promenade du chien 33 %. 
Il est important de rappeler à ce niveau 
que l’échantillon concerne les visiteurs 
arrivant sur le site en voiture. Des mé-
thodes d’investigation complémentaires 
devraient être envisagées si l’on souhaite 
obtenir une répartition représentative de 
l’ensemble du public fréquentant la zone 
d’étude, avec à la clef et selon toute vrai-
semblance, une proportion plus importan-
te de cyclistes notamment. Il n’empêche, 
l’information obtenue montre clairement 
l’importance de la promenade pédestre et 
d’une pratique typique des forêts périur-
baines : la promenade du chien. 

Tableau 1 – Type de groupes auxquels ont été distribués des GPS en vue de caractériser leur trajet.
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La fréquence des activités
Le public interviewé se caractérise égale-
ment par la fréquence élevée de ses sorties 
en forêt (figure 8). La moitié des visiteurs 
déclare s’y rendre tous les jours et ils sont 
78 % à déclarer y aller au moins une fois 
pas semaine. Le caractère périurbain de 
la forêt de Soignes et du public qui la fré-
quente transparaît donc clairement via 
cette analyse.

La troisième période, qui concerne la fré-
quentation automnale, se distingue des 
autres par une proportion plus importan-
te de promeneurs visitant la forêt moins 
régulièrement. Cela s’explique sans doute 
par la présence de visiteurs saisonniers, se 
rendant en forêt avec l’objectif de profiter 
des colorations automnales.

L’âge
Les données relatives à l’âge des visiteurs 
laissent apparaître une proportion im-
portante de quadra et quinquagénaires 
(figure 9). Les adolescents sont par contre 
moins présents, ce qui est souvent cons-
taté au niveau européen dans les enquêtes 
de fréquentation. Les enfants délaisse-
raient les sorties en forêt au fur et à mesure 
qu’ils grandissent pour y revenir quand ils 

deviennent jeunes adultes. Seul un moni-
toring permettrait de confirmer cette hy-
pothèse. Une autre hypothèse étant que le 
jeune public n’est pas intéressé par les sor-
ties en forêt et ne le sera pas plus quand il 
aura plus de 25 ans.

Ces informations peuvent être complé-
tées en distinguant les types de groupes 
dans chacune des classes d’âge (figure 10). 
On constate que les enfants et les jeunes 
(moins de 20 ans) font majoritairement 
partie de groupes familiaux, que la pro-
portion de personnes seules augmente de 
25 à 95 ans, et que la proportion de cou-
ples est importante entre 20 et 30 ans puis 
après 50 ans.

L’ensemble de ces informations fournit 
des indications utiles au gestionnaire pour 
connaître le public fréquentant la forêt et 
pour cerner ses attentes. L’analyse spa-
tiale peut cependant apporter un précieux 
complément d’information.

Collecte des traces GPS
et interprétation des flux de visiteurs
La collecte des tracés GPS et leur mise en 
relation avec les données issues des ques-
tionnaires ont permis d’obtenir des infor-

Figure 7 – Type d’activités réalisées en forêt de Soignes lors de l’étude sur la caractérisation des trajets des 
visiteurs (échantillon de 1 671 personnes).
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Figure 8 – Répartition de la fréquence d’activités selon la période (échantillon de 1 671 personnes).

Figure 9 – Répartition de l’échantillon par classe d’âge (échantillon de 1 671 personnes).

Figure 10 – Proportion des différents types de groupe par classe d’âge (échantillon de 1 671 personnes).

Parmi les personnes inter-
viewées, une personne sur 
deux déclare se rendre tous 
les jours en forêt de Soignes.
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mations temporelles (durée de l’activité) 
et spatiales (analyse des tracés).

Dans un premier temps, l’étude a mis en 
avant un temps moyen d’activité s’éle-
vant à 1h14. La majorité des visiteurs 
(81 %) passent entre 30 minutes et 2 heu-
res en forêt. On note également un temps 
de visite légèrement plus important en 
automne (1h18) qu’au printemps (1h10) 
et qu’en hiver (1h03). 

Ensuite, l’enregistrement des tracés GPS 
a permis d’obtenir les différents parcours 
réalisés par les visiteurs au départ de cha-
que parking, offrant par là une bonne 
analyse de la dispersion spatiale. Une con-

frontation entre cette carte de fréquen-
tation et d’autres couches d’information 
cartographique, telles que les zones de 
protection par exemple, offre un outil 
d’aide à la gestion important pour une 
forêt multifonctionnelle comme la forêt 
de Soignes. En effet, l’analyse des traces 
permet d’identifier les tronçons de voi-
ries les plus fréquentés et de les mettre en 
parallèle avec les zonages établis dans le 
plan d’aménagement forestier et relatifs 
aux fonctions écologique et sociale du pé-
rimètre étudié.

La figure 11 montre la répartition globale 
des flux de visiteurs (429 tracés représen-
tant 813 personnes). On y voit clairement 

Figure 11 – Représentation des flux sur l’ensemble de la zone d’étude.
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une fréquentation importante aux abords 
de l’étang des Enfants-Noyés au sud de 
l’ancien hippodrome de Boitsfort. À l’in-
verse, la fréquentation à partir de la Drève 
de Lorraine (grand axe rectiligne situé sur 
la gauche de la zone) semble plus limitée.

Une analyse plus approfondie des flux 
permet d’observer des différences dans le 
comportement des visiteurs selon l’acti-
vité pratiquée. À titre d’exemple, les per-
sonnes promenant leur chien (figure 12-1) 
limitent leur visite à une partie restreinte 

Figure 12 – Flux des visiteurs pour la catégorie « promenade du chien » (1), « promenade » (2) et 
« jogging » (3).
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de la forêt, principalement localisée dans 
une zone située autour de l’ancien hippo-
drome. Les promeneurs pédestres (sans 
promenade du chien), préfèrent quant à 
eux la zone située aux abords de l’étang 
des Enfants-Noyés et celle située au sud-
est (figure 12-2). Enfin, on remarque que 
les joggers sont globalement présents sur 
l’ensemble des chemins de la zone d’étude, 
à l’exception de la zone « centrale-ouest » 
qui semble un peu délaissée (figure 12-3). 

En analysant de cette façon les parcours 
les plus empruntés par les différentes ca-
tégories de publics, le gestionnaire peut 
identifier, sur une base objective, les zo-
nes où la fréquentation est la plus impor-
tante et, le cas échéant, la plus pertur-
bante en regard des enjeux en matière de 
protection de la faune et de la flore par 
exemple. La figure 13 montre les réserves 
naturelles et les zones de protection, c’est 
à dire les zones dans lesquelles le public 

est tenu de rester sur les chemins et dans 
lesquelles les chiens doivent être tenus 
en laisse. En superposant la carte des 
flux, on remarque que les tronçons les 
plus empruntés sont situés dans ces zo-
nes. Une attention particulière doit donc 
être portée sur ces tronçons, notamment 
par les services de surveillance.

Par ailleurs, si la volonté du gestionnaire 
est de rencontrer les attentes du public 
en matière d’aménagement et d’équipe-
ment (par exemple le revêtement des voi-
ries), la cartographie des flux de visiteurs 
constitue également un réel outil d’aide 
à la gestion.

PERSPECTIVES

Cette étude pilote a permis d’obtenir des 
données inédites sur la fonction récréati-
ve de la forêt de Soignes. L’importance de 

Figure 13 – Flux des visiteurs croisé avec les zones de protection.
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la fréquentation en termes de nombre de 
visiteurs ressort clairement de l’analyse. 
Cette étude a également mis en évidence 
la prépondérance des visites quotidien-
nes de proximité, par un public solitaire 
en semaine et par un public familial le 
dimanche. Différents éléments laissent à 
penser que cette fréquentation ne va pas 
diminuer dans le futur : fréquentation 
de proximité et gratuite, bonne accessi-
bilité par tous les moyens de transport, 
dépendance de l’activité (promenade du 
chien), et cela avec la perspective d’une 
augmentation de la population bruxel-
loise qui serait de l’ordre de 15 % pour 
l’horizon 2020.

L’analyse temporelle et spatiale de la fré-
quentation permet en outre de nuancer 
les résultats et de les croiser de façon plus 
fine, notamment avec les impératifs éco-
logiques de la forêt. Cette confrontation 
des différentes fonctions du massif est 
essentielle à prendre en considération 
pour éviter qu’une fonction n’en com-
promette une autre. L’accueil du public 
ne représente qu’une composante dans 
la réflexion intégrée en faveur d’une ges-
tion durable du massif.

Les trois régions gestionnaires de la forêt 
de Soignes ont récemment développé un 
plan directeur commun pour l’ensemble 
du massif : le Schéma de structure de la 
forêt de Soignes7. Ce plan directeur vise à 
développer un cadre commun pour assurer 
la préservation de la richesse écologique 
du massif. Un noyau central a été identifié 
pour sa valeur écologique. Ce noyau cen-
tral subit entre autres des pressions liées 
à la forte pression récréative. Pour renfor-
cer la valeur écologique du noyau central, 
la politique d’accueil du public du massif 
sera profondément revue pour la concen-

trer en périphérie du massif. Dans ce con-
texte, la mise en place d’un monitoring de 
la fréquentation s’avère particulièrement 
important, d’une part pour avoir un suivi 
de l’évolution du nombre de visiteurs tout 
en analysant aussi les variations temporel-
les de fréquentation et d’autre part, pour 
évaluer périodiquement le zonage récréa-
tif du massif et, le cas échéant, l’améliorer 
(canalisation, mise en protection, ouver-
ture de nouvelles zones d’accès libre…).

En conclusion, l’analyse de la fréquenta-
tion est, dans le cas de la forêt de Soignes, 
une nécessité pour évaluer l’importance 
de la fonction récréative et se prémunir 
d’éventuelles dérives pouvant porter at-
teintes aux autres fonctions. Répéter l’ana-
lyse de la fréquentation, voire mieux en-
core, assurer un suivi permanent à l’image 
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du monitoring qui se met en place sur 
la zone d’étude, représente un réel outil 
d’aide à la gestion. n
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